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Chacun d'entre nous a dû un jour se confronter à cette affirmation cen-

trale qui habite la foi commune de tous les chrétiens, très profonde et qui 

surgit au lendemain de Pâques : « Je crois en Jésus le Christ, mort et 

ressuscité ». 

A la différence des compagnons de route de Jésus, de celles et ceux qui 

l'avaient suivi depuis la Galilée, de celles et ceux qui avaient ressenti que 

cet homme leur offrait une vie nouvelle, et avaient assisté à cette fin hor-

rible et inattendue de le voir mourir en croix, nous ne serons jamais dans 

cette situation de faire le lien entre le Jésus historique et le Christ de la 

foi. Nous avons, nous, reçu de nos parents, de nos pasteurs cette assu-

rance que Jésus était ressuscité. 

Pour beaucoup d'entre nous, cela est une évidence, la résurrection com-

mence devant le tombeau vide. Beaucoup de nos cantiques ont contribué 

à édifier cette foi : « Jésus sort de la tombe, il est vivant... », « Vois le pa-

raître, c'est lui c'est Jésus »… Il n'y a rien à redire à tous ceux et toutes 

celles qui vivent de cette foi-là. Mais pour celles et ceux qui ne vivent pas 

cette immédiateté, il est peut-être juste et bon de dire que les textes bi-

bliques n'offrent pas que ce scénario possible. 

D'abord, les évangiles parlent tous de la déroute et de la débandade –

sauf des femmes – dès l'arrestation de Jésus. Ensuite, les évangiles di-

sent tous que lors des apparitions de Jésus, on ne le reconnaît pas. Et 

que même lorsqu'on le reconnaît, on ne se met pas en route immédiate-

ment malgré ses recommandations (Jn 20). Pour certains d'entre nous, il 

faut un peu plus de temps et de discernement pour comprendre et accep-

ter que notre vie aspire à autre chose que la monotonie et le déroulement 

des jours qui succèdent aux jours précédents. 

A tous ceux et celles qui un jour se sont levés avec cette idée « que m'of-

frira de bon ce jour alors que je ne vois aucune amélioration dans ma vie 

et sur l'état du monde ? », voici comment l'on peut répondre. La résurrec-

tion, ce n'est pas « avant, tout était noir et aujourd'hui, tout est blanc ». 

Bien sûr, certains textes bibliques nous proposent cette façon de voir. 

Mais d'autres nous disent que cela vient plus progressivement. Que nous 

pouvons nous réjouir des rencontres que nous faisons, des gestes que 

les uns et les autres entreprennent pour soulager l'état de la terre et des 

êtres qui la peuplent. Si nous sommes capables de cela, alors nos yeux 

s'ouvrent et notre cœur aussi. La résurrection devient une espérance plus 

qu'une affirmation. Et nous vivons alors ce qu'est la résurrection. Ce n'est 

plus une question théorique, mais une réponse existentielle. Vivre comme 

des ressuscités parce que nous y sommes poussés ou attirés par cette 

conviction que Dieu veille. J'aime cette parole qu'on attribue à Luther. « Si 

l'on m'apprenait que la fin du monde est pour demain, je planterais quand 

même un pommier ». 

 

Bonne résurrection ! 

François Dietz 

Pasteur 

Résurrection... 
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Camp ski : mission JO ! 

Un groupe de 33 jeunes de 11 à 17 ans venant de 

Grenoble et Valence a eu une mission pendant une 

semaine : aider la mairie à promouvoir la « possible » 

candidature pour les Jeux Olympiques de 2026 aux 

Contamines-Montjoie ! Leur mission était de tester 

pendant quatre jours les pistes de ski alpin. Les infras-

tructures, la qualité de la neige et le beau temps ont 

enchanté l’équipe. Cela a permis aussi de créer une 

très bonne ambiance durant la semaine favorisant les 

rencontres, la bonne humeur et la formation d’un 

groupe soudé. Ils ont été encadré par Rosa, Clé-

mence, Mireille, Jean-Pierre pour l’équipe d’animation, 

Caroline et Sylvie pour les repas, Marie-Pierre pour 

les temps spis et Hervé pour la direction, un grand 

merci à eux ! Ils sont tous prêts à signer pour une 

nouvelle mission pour 2019. 

 

Les jeunes du Groupe 

                                           

Concert des jeunes au temple  
Le 14 janvier dernier a eu lieu le 

concert annuel donné par les 

jeunes de la paroisse. Beaucoup 

de nouveaux musiciens ont rejoint 

les quelques anciens des concerts 

précédents. 

A ces solistes, qui ont donné la 

moitié du concert, est venu s'ajou-

ter l'Ensemble Musical Crollois. Ils 

ont interprété des musiques folklo-

riques ou de variété qui ont en-

chanté le public. 

Nous remercions chaleureuse-

ment tous les interprètes et les 

organisateurs. La recette du con-

cert a été donnée au Diaconat.  

 

Marianne Bourmeyster 

L’équipe de promotion des JO 2026 aux Contamines ! 

Prochains concerts organisés par l’association des Amis de l’orgue et de la musique du Temple :  

 

Dimanche 29 avril, 18h15 au temple : « Autour de la chaconne », musique de chambre  

avec Katia et Laurent Lagresle (violons) et Aude Vanackère (violoncelle) 

  

Dimanche 13 mai, 20h30 au temple : « Journée nationale de l’orgue », récital d’orgue 

avec Jacques Helmstetter  

 

Dimanche 27 mai, 18h15 au temple, concert de piano à 4 mains,  

avec l’ensemble Jina Jang 
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Au rez-de-chaussée du pavillon 

Elisée Chatin de l'hôpital Nord — 

un des services de gériatrie de 

l'hôpital dont les visiteurs de l'au-

mônerie de la Fédération protes-

tante à Grenoble visitent les ma-

lades — le Forum, lieu de ren-

contre pour les malades et leurs 

familles. 

Marie, la neuvième dizaine pas-

sée, membre de l'Association 

Phare « les Blouses jaunes », 

anime ce lieu depuis plus de dix 

ans, chaque après-midi de l'an-

née. « Les malades sont malades 

tous les jours » dit-elle. Phare est 

une association de bénévoles qui 

écoutent, soutiennent et accompa-

gnent les personnes âgées. L'au-

mônerie travaille main dans la 

main avec elle. Depuis quelques 

années, la chorale de l'Eglise pro-

testante malgache, agrandie de 

membres de l'Eglise baptiste, sous 

la direction d'Hanitra, donne un 

concert de Noël. 

Dimanche 10 décembre, quand je 

suis arrivée pour aider à des-

cendre les malades, l'ambiance 

était morose au Forum... « Ils sont 

tous mourants » ! L'heure appro-

chant, voici qu'arrivent des ma-

lades accompagnés de leur fille, 

de leurs petits-enfants, d'amis et 

par les Blouses jaunes... Le Fo-

rum se remplit ! 

 

Marie-Pierre Van den Bossche et 

Jean-Teddy Ramaherijaona ont un 

mot d'accueil. Pas facile de vivre 

l'espérance quand on vit les affres 

de la vieillesse, de la maladie. 

Pourtant, Noël témoigne d'une 

présence divine dans nos projets, 

projets de santé, projets de vie... 

 

Et voilà que retentissent les voix si 

puissantes, si chaleureuses de la 

chorale, voix de femmes, 

d'hommes, d'ados, d'enfants de 

l'âge de l'école maternelle... pré-

sence même d'un nourrisson dans 

les bras de sa maman... C'est ain-

si que se préparent les futurs cho-

ristes ! 

Tiana, lutin de quatre ans, le cha-

peau de Père Noël sur ses 

boucles brunes, chante avec fer-

veur par cœur. Elle a le rythme 

dans les jambes, dans les bras, 

dans les mains, comme tous d'ail-

leurs ! 

« Oh, ce pauvre bébé » dit ma 

voisine, « Ils chantent fort » dit 

l'autre perdue dès que sa petite 

fille quitte son horizon, « ça fait 

bouger » dit une autre encore 

avec un regard plein de lumières !  

 

Le dernier chant ? Une surprise ! 

Un « Halleluia » non programmé 

avec la voix fraîche et limpide de 

Soakanta, douze ans... Et puis 

encore « Petit Papa Noël », les 

voix des Blouses jaunes se sont 

jointes au chœur ... et chacun et 

chacune de retrouver au fond de 

sa mémoire le goût des noëls de 

son enfance et de fredonner... 

« C'était beau » ! C'était beau ce 

partage, c'était beau d'amour et 

d'espoir au cœur de l'hôpital !! 

 

Françoise Deransart 

Quand Noël se chante à l’hôpital ... 

                                           

Des nouvelles de Christo 
Le 30 décembre 2017, Mademoiselle Ann’Osée Se-

mopa, chargée de communication dans une ONG lo-

cale à Kinshasa, et Christo Karawa-Nan, stagiaire en 

vue du ministère pastoral dans l’EPUdF, échangeaient 

leurs consentements à l’occasion de leur mariage en 

Mairie de Kinshasa.  

Néanmoins, le 9 janvier 2018, Christo redescendit 

seul d’avion à Genève pour continuer son stage dans 

notre paroisse, son épouse n’ayant pas encore les 

papiers nécessaires pour l’accompagner. 

Lundi 19 mars, Christo apprenait que la Commission 

des Ministères de l’EPUdG, l’admettait en proposanat 

dès le mois de juillet prochain. Son avenir profession-

nel s’ouvre donc dans notre beau pays et nous espé-

rons que son épouse pourra bientôt le rejoindre. 

Le conseil presbytéral présente tous ses vœux de 

bonheur au jeune couple et prie le Seigneur de bénir 

le ministère de Christo dans notre Eglise afin qu’il y 

trouve son épanouissement et qu’il porte beaucoup de 

fruit.  
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Du conflit à la communion : protestants et catholiques dialoguent 
Conférences au Centre Théologique de Meylan, du 28 

septembre au 12 décembre 2017. 

 

Des évènements que j’ai pu vivre au cours de cette 

année Luther, ces dix conférences ont sans doute été 

les plus denses. Hélas, peu de membres de notre 

église ont su saisir cette occasion œcuménique de 

découvrir en quoi ils sont protestants ! Chaque confé-

rence (ou « leçon » en français québécois) donnait la 

parole à un orateur protestant ou catholique auquel un 

« répondant » faisait brièvement écho.  

Dans un prologue d’une remarquable clarté, Jean-

Paul Lesimple retraçait d’abord le « contexte histo-

rique de la Réforme ». Philippe Gagnon, théologien 

catholique venu du Québec, exposait ensuite la vie et 

les grands axes de la pensée de Luther qu’il résumait 

en cinq points :  

• l’incarnation du Dieu trine 
(1)

 en Jésus 

• la confiance en Christ comme seule source de salut 

• la Parole de Dieu comme norme exclusive de la foi 

• la reconnaissance de deux sacrements seulement, 

baptême et eucharistie 

• l’Église comme communion des fidèles. 

 

Dans une troisième leçon, Ph. Gagnon abordait la 

question des indulgences et la doctrine de la justifica-

tion : les indulgences, accordées à partir du 11ème 

siècle, sont une sorte de « pénitence programmée » 

qui permet aux fidèles d’être pardonnés pour les pé-

chés commis après le baptême. Ce sont d’abord des 

actes de pénitence, puis on en viendra à dispenser les 

fidèles de ces actes et à vendre les indulgences. En-

fin, à la demande des fidèles, on accordera des indul-

gences aux âmes des défunts conduites au purga-

toire. Mais la vente n’est jamais qu’un cas particulier 

de la doctrine des indulgences. Quand, en 1517, un 

prédicateur habile nommé Tetzel entreprend de prê-

cher et de vendre des indulgences en Allemagne pour 

aider à rebâtir la Basilique Saint Pierre et à soutenir la 

lutte armée d’Albert de Mainz, Luther, s’interroge et 

désigne la campagne comme « une fraude pieuse des 

fidèles ». Toutefois, il n’aborde pas cette question 

dans ses 95 thèses. Il regrette, soulignera Joël Geiser, 

que les indulgences l’emportent sur les œuvres de 

charité mais il ne rejette pas la pénitence.  

 

Venaient ensuite deux leçons de Joël Geiser, l’une sur 

la doctrine de la justification par la foi, l’autre sur « la 

place des Ecritures au regard de la tradition et du Ma-

gistère ».  

 

C’est à Philippe Gagnon que revenait la question des 

sacrements, en particulier celle de la présence de Jé-

sus dans l’eucharistie et des différentes façons dont 

elle a été interprétée au cours de siècles ; Luther, pour 

sa part, rejetait la transubstanciation et l’idée que la 

messe est un sacrifice ; pour lui, la « présence réelle » 

est une certitude mais il refuse qu’on l’explique. 

C’est François Dietz qui a abordé la question de 

l’autorité dans l’église et celle des ministères. Il a no-

tamment défini ce que Luther a appelé le « sacerdoce 

universel » et montré que la différence avec le catholi-

cisme ne porte pas sur cette notion mais sur celle du 

sacerdoce ministériel – réservé aux prêtres – qui im-

plique une médiation obligatoire entre Dieu et les 

croyants. Dans cette perspective, le ministère pastoral 

n’est qu’une fonction au sein de la communauté.  

La conception catholique des ministères a été expo-

sée par Ph. Gagnon qui a montré la spécificité du mi-

nistère apostolique (celui des évêques), et défini l’ordi-

nation comme « épiclèse » (effusion du Saint Esprit). 

Le ministère apostolique est avant tout un ministère 

de la Parole et en second lieu seulement un ministère 

d’autorité. Il est « ordonné » au sacerdoce des fidèles. 

Paul Efona, dans sa réponse a rappelé comment les 

protestants comprennent le sacerdoce universel en 

excluant toute idée de médiation. 

Une conférence de Jean-Paul Lesimple était consa-

crée à la « doctrine des deux règnes », terme que l’on 

doit à K. Barth et non à Luther. Luther aborde la ques-

tion du pouvoir temporel dans au moins neuf textes 

dont ceux qu’il a écrits au cours de la guerre des pay-

sans (100 000 victimes). Il a, par ses écrits, contribué 

à libérer le pouvoir temporel du pouvoir spirituel mais 

aussi à renforcer le pouvoir des princes. 

Il revenait à Joël Geiser de conclure ce cycle magni-

fique sous le titre : « l’écclésiologie en chantier » : 

pour Luther, la véritable Église est invisible et Christ 

en est le seul chef. Les manifestations – ou plutôt les 

« indices » – visibles en sont la parole prêchée, le 

baptême et la Cène. Les pasteurs, dont Luther sou-

ligne fortement la place centrale, sont là pour organi-

ser ces indices visibles de l’Église invisible par la Pa-

role et la célébration des sacrements. Une place est 

faite, bien entendu aux laïcs, diacres et anciens. Tou-

tefois, Luther, peu soucieux de structurer l’Église con-

fierait volontiers cette tâche à l’autorité civile. La sain-

teté de l’Église, pour Luther, n’est pas visible ; elle est 

dans le secret de Dieu. 

 

René Schaerer 

 

 
(1)

 Trine : à la fois Père, Fils et Saint-Esprit. 
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De nombreux paroissiens se sont portés volontaires 

pour assurer une ou plusieurs permanences d’accueil 

à l’expo-Bible présentée au Sacré-Cœur en novembre 

dernier. Cet engagement a été vécu dans la curiosité 

de découvrir cette exposition très (voire trop) com-

plète, mais aussi dans la joie de la rencontre : ren-

contre avec le public et avec les autres bénévoles de 

l’accueil, issus des rangs catholiques, baptistes, ad-

ventistes, évangéliques. Voici quelques réactions qui 

nous sont parvenues : 

- Nous voyons arriver une grand-mère avec son petit-

fils de 9-10 ans, binoclard tout pimpant. « Ah ! Une 

grand-mère qui emmène son petit-fils voir l’exposi-

tion ? » « Heu, non, corrige la grand-mère. C’est le 

petit-fils qui emmène sa grand-mère… Il a vu l’exposi-

tion avec sa classe, et il voulait que j’en profite ». Et le 

jeune homme d’acquiescer avec onction avant de 

prendre les choses en main. 

- La connaissance biblique d’élèves venus avec leur 

école (privée catholique) était impressionnante. 

- « Quand j'étais jeune on n'avait pas le droit de lire le 

nouveau testament » Vive Luther et le concile de Vati-

can II...  

- Une visiteuse a passé une partie de l'après midi à 

recopier les intercalaires de Ze Bible; il a fallu l’expul-

ser (gentiment) à la fermeture, elle reviendra certaine-

ment demain ! 

- L'effet intergénérationnel des ordinateurs en consul-

tation libre : un matin j'ai formé une Mamie à l'usage 

de la souris : elle avait très envie de consulter les 

peintures inspirées par la Bible sur les ordinateurs en 

accès libre, ce qu'elle n'avait jamais fait. Apparem-

ment, cela a marché. Le plus drôle, c'est que, la veille, 

un accueillant avait fait la même chose avec un jeune, 

qui, instinctivement, promenait son doigt sur l'écran : 

habitué aux écrans tactiles de sa tablette ou son 

smartphone, il ne s'était, lui non plus, jamais servi 

d'une souris ! 

 

Et pour finir ce micro-trottoir des bénévoles, une page 

de publicité : 

- Cette expo-Bible m’a donné l’occasion de déjeuner à 

la Salle à Manger, restaurant de la fondation catho-

lique des apprentis d’Auteuil qui jouxte l’ensemble 

diocésain du Sacré Cœur. Cet établissement permet 

la formation de jeunes en difficulté scolaire, sociale ou 

familiale et propose une cuisine simple de tradition 

française, des tarifs très raisonnables, avec un service 

de qualité. A recommander ! 

Ceci permet de se souvenir que, dans la Bible, il y a 

plus de récits de repas que de guérisons … 

 

Philippe Sautter 

L’Expo-Bible au Sacré-Coeur 

Christo Karawa, visiteur studieux ! 

Jean-Marc Ayral, expliquant l’accès aux peintures sur l’ordinateur. 

Exceptionnellement, vous trouverez prochai-

nement en vente au secrétariat de l’EPUdG les 

ouvrages suivants :  

« Les protestants,  

500 ans après la Réforme : fidélité et liberté »  

sous la direction de Michel Bertrand ;  

Editions Olivetan ;  

« Protestants en Dauphiné -  

500 ans d'histoire (XVIe - XXIe siècles) »  

sous la direction de François Boulet,  

Olivier Cogne et Stéphane Gal, 

Presses universitaires de Grenoble. 
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Le numéro cent quarante-quatre ... 
Vous avez entre les mains le n°144 des Echos ! 

« Centre quarante-quatre » : c’est, en coudées, la me-

sure des remparts de la nouvelle Jérusalem (Apoc 

21/17) ; c’est aussi, en milliers d’hommes, le nombre 

de celles et ceux qui, dans l’Apocalypse, ont été mar-

qués du « sceau du Dieu vivant » (Apoc. 7/4). C’est 

aussi un nombre qui a émerveillé les mathématiciens.  

 

Cent quarante quatre numéros, pour un périodique, 

c’est surtout le signe d’une vitalité. Nous avons, au 

secrétariat de l’EPUdG un véritable trésor d’archives 

qui contient tous, ou presque tous les numéros des 

Echos, depuis le n° zéro, daté de février 1990.  

Il y aura 17 numéros cette 

année là, tirés sur une 

page recto-verso et diffu-

sés aux 1200 foyers pro-

testants grenoblois ; 

l’équipe pastorale est 

composée alors de Daniel 

Urbain, d’Hugues Lehne-

bach, de Raymonde Gui-

nand et, à partir de juillet, 

de Daniel Cassou 
(1)

. J-M. 

Dupeux est pasteur pro-

posant. Les rédacteurs 

des Echos sont des 

laïcs : Françoise Deran-

sart, Franck Nespoulet, 

Maryse Poulet et 

d’autres. On y parle déjà 

de La Remise, qui vient 

d’être créée, de la distri-

bution alimentaire qui a 

lieu rue Maginot et ne 

s’appelle pas encore 

l’Echoppe. On y voit déjà 

le souci de l’accueil des 

migrants. On y emploie 

pour la première fois le 

joli terme de « racines 

huguenotes » pour an-

noncer six réunions orga-

nisées avec Pierre Bolle à partir du 17 novembre 

1990. A partir du n°21, les Echos ont quatre pages. 

Dans le n°37 (juin 1993), Raymonde Guinand et 

Hughes Lehnebach font leurs adieux à la paroisse. Au 

n°40 (décembre 1993) est annoncée la venue pro-

chaine des pasteurs Henri Fischer et Didier Crouzet.  

 

Les Echos ne paraissent plus alors que quatre à cinq 

fois par an ; les annonces sont faites dans « Quinze 

jours devant nous », précurseur de « Tous invités. » 

Le n°43 fait une large place à Henri Fischer qui y ex-

pose son projet ; le n°45 présente Didier Crouzet et sa 

famille qui reviennent de Lifou. Le n°44 annonce la 

cession d’une partie du terrain du CUJD et le projet 

d’y construire un presbytère. Dans le n°47 Antoinette 

Dumas raconte l’inauguration de l’Echoppe, 20 ave-

nue Teisseire, le 26 avril 95. Le n°53 annonce la créa-

tion de « Courte Echelle. » Le même numéro salue les 

90 ans du Diaconat ainsi que les 33 ans du CUJD ! 

Dans le n°54 (juin 97) un jeune pasteur proposant de 

25 ans se présente : Joël Dahan ! 

 

Dans le n°62 (juin 99), on apprend que le presbytère 

de Montbonnot est construit et que la construction de 

la salle de réunion est imminente. 

Le n°64 est daté de Janvier 2000 : Il invite les lecteurs 

à se prononcer sur la vente des locaux de la rue Magi-

not et sur la rénovation de ceux de la rue Fourier : la 

décision sera prise à l’automne. Le n°73 (avril 2002) 

rend compte pour la première fois d’une grande as-

semblée œcuménique de prière pour la semaine de 

prière pour l’unité des chrétiens, à Saint-Marc. 

Dans le n°74, Henri Fischer annonce son départ pour 

l’église de Romans. En juin 2004 (n°82), c’est au tour 

de Didier Crouzet d’annoncer son départ : il affirme 

son émerveillement devant « la puissance de la Pa-

role » qu’il a pu voir à l’œuvre dans son ministère à 

Grenoble. Le même numéro annonce l’arrivée de So-

nia Arnoux…en juillet 2005 ; le numéro suivant an-

nonce le départ de Joël Dahan et évoque la recon-

naissance de ministère de David Facchin. A la rentrée 

2005, l’équipe pastorale sera renforcée par la pré-

sence de Delphine Coré. 

 

Avril 2005 (n°85), les locaux de la rue Fourier sont 

terminés et l’inauguration annoncée pour le 6 juin.  

En janvier 2006 (n°88) se met en place un secrétariat 

bénévole au 2, rue Fourier. En février, le recueil 

« Alléluia » remplace « Arc en ciel ». Le n°89 (avril 

2006) annonce l’arrivée de Pierre-Emmanuel Guibal 

en juillet 2007. L’année 2006 est aussi celle du Cente-

naire du Diaconat (numéros 90 et 92) : il est fêté le 17 

novembre dans la salle Girard-Clot toute neuve. Oc-

tobre 2006 (n°91) : Olivier Lespinasse succède à Jean

-François Libot comme président du conseil presbyté-

ral. 

 

En 1990, on se préoccupe déjà des étudiants et de com-

munication ! 

En 1990 envoi des Echos à 

domicile… si vous fournissez 

les timbres !  
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Avec le n°93 (avril 2007), Les Echos adoptent la ma-

quette que nous lui connaissons aujourd’hui. Le Dia-

conat y annonce la création de « Mots/maux croisés ». 

Au cours de l’été se met en place le réseau Soli-

dair’été : visites et appels téléphoniques aux plus 

âgés isolés et invitation à deux repas à Montbonnot 

(n°95). Novembre 2007 (n°96), Jacques Blanc an-

nonce que l’orgue du temple, rénové et augmenté se-

ra inauguré le 9 décembre. Le même numéro insère 

quatre pages de célébration du bicentenaire de la ré-

introduction du culte réformé à Grenoble. On y ap-

prend aussi le départ inattendu de David Facchin pour 

l’île de Lifou. Dans le n°99 (été 2008) Paul Keller rend 

compte des 40 ans du Centre Œcuménique Saint-

Marc dont il raconte l’histoire.  

 

Et voici le n°100 (Octobre 2008, 10 pages) :la BAU est 

allée en Europe de l’Est, la fête de la musique a été 

fêtée au temple. Le Diaconat lance le « Cercle de Si-

lence » en soutien aux étrangers privés de droits. Le 

24 octobre 2008 (n°101) s’ouvre « l’année Calvin » ; 

chaque numéro, jusqu’au n°107, y consacrera une 

« gazette ». En juin 2009 (n°104) Delphine Coré an-

nonce son départ et un nouveau pasteur, Joël Geiser, 

se présente : sa photo illustrera le numéro suivant. 

Dans le n°110 (octobre 2010) Sonia Arnoux s’inter-

roge : « Une vie d’église pleine, trop pleine ? », sujet 

de joie et risque d’aller au-delà de ses forces. 

En décembre 2010 (n°111), Philippe Sautter devient 

président du Conseil Presbytéral. Dans le n°112 

(février 2011), le Diaconat annonce la création du ré-

seau d’hébergement d’étrangers en attente de titre de 

séjour, qui prendra le nom de réseau Esaïe. Dans le 

n°113 (avril 2011), le conseil presbytéral annonce l’ar-

rivée prochaine du pasteur Hugues Girardey. Le 

même numéro contient un gros dossier de réflexion 

sur la Cène.  

Du 17 au 20 mai 2012 (n°119), l’église évangélique 

luthérienne et l’église réformée de France décident 

leur union : l’EPUdF est créée. Il faut désormais en 

adopter les statuts au plan local et créer à Grenoble 

l’EPUdG ! 

Dans les n
os

 121 et 122 apparaît la question de la bé-

nédiction des couples homosexuels. Joël Geiser y 

consacre l’éditorial. Juin 2013 : le n°124 s’ouvre sur 

les adieux de Sonia Arnoux qui quitte Grenoble pour 

Dieulefit. Quatre pages du même numéro sont consa-

crées au synode de l’Eglise protestante unie (Lyon, 

mai 2013).  

Le n°126 (décembre 2013) rend compte du grand Kiff, 

ce grand rassemblement de jeunes qui a eu lieu à 

Grenoble du 26 au 28 juillet. Le n°128 (avril 2014) an-

nonce, photo de famille jointe, l’arrivée en juillet d’Her-

vé et Isabelle Gantz. Le n°129 (juin 2014) annonce le 

départ de P.-E. Guibal.  

Le n°130 nous apprend que Bertrand Missemer rem-

place désormais Jean-Philippe Reboul au poste de 

trésorier de la paroisse. La photo de Mgr. Guy de Keri-

mel, évêque de Grenoble en train de donner la prédi-

cation, dimanche 25 janvier au temple de Grenoble 

illustre le n°132 (mars 2015).L’inauguration d’Episol, 

l’épicerie solidaire dont on parle dans les Echos de-

puis au moins deux ans, a lieu le 19 septembre 2015 

(n°134, octobre 2015) 

Et puis, enfin, dans le n°136 (mars 2016), on dé-

couvre la photo de Marie-Pierre Van den Bossche et 

de son mari, Jean-Paul Lesimple ; ils arriveront en 

juillet et Marie-Pierre sera « installée » le 12 sep-

tembre. L’équipe pastorale que nous connaissons au-

jourd’hui est donc au complet puisque François Dietz 

occupe depuis peu le poste de Trièves-Matheysine ; 

puisqu’également un nouveau conseil presbytéral a 

été élu le 3 avril (n°137). Une église qui s’est préparée 

à faire sienne la nouvelle déclaration de foi qu’adopte-

ra le synode national de Lille (25-28 mai 2017). 

Bien sûr, il aurait ici fallu rendre compte des rubriques 

régulières ou épisodiques, celles qui racontent les 

camps de ski ou d’été, les voyages de la BAU, ceux 

du groupe « Racines », les activités du CUJD, les édi-

toriaux des pasteurs, et bien entendu la chronique 

financière… Mais il faut refermer la boite d’archives en 

se disant … non, quand même, on ne peut pas dire 

que dans cette église il ne se passe rien !  

 

René Schaerer 

 

(1) Il quittera Grenoble en juin 1996. (cf. n° 51)  

Et en 1991, l’Eglise réformée sur Minitel… pour 7,30 

francs de l’heure ! 
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Hospitalité pour les migrants, une cause qui s’impose  
De nombreuses associations comme le Diaconat et 

un nombre grandissant de collectifs citoyens, sont en 

première ligne pour l’accueil, l’orientation, l’accompa-

gnement administratif, juridique, éducatif, l’héberge-

ment de personnes exilées, qui ont quitté leurs pays 

d’origine pour tenter de trouver en France un lieu d’ac-

cueil, d’asile et peut-être une nouvelle base pour leur 

projet de vie. 

Les migrants, quelles que soient les causes de leur 

exil forcé, sont en effet parmi les personnes en grande 

précarité de par leurs droits restreints, ou l’absence 

totale de droits.  

Le Diaconat, déjà acteur pour l’hébergement de 

jeunes migrants dans le réseau Esaïe, s’engage aussi 

dans diverses actions de sensibilisation et d’interpella-

tions collectives sur ce thème. L’hospitalité devrait 

sous-tendre les pratiques dans l’accueil et dans le 

traitement du parcours des demandeurs d’asile, des 

réfugiés et des personnes en situation complexe. 

La lettre aux Hébreux nous appelle à nous considérer 

comme « étrangers et voyageurs sur la terre en par-

tance pour une patrie ». Appel à reconsidérer notre 

identité de sédentaire attaché à un coin de terre parti-

culier. Il y a du nomade et de l'exilé en nous, ce qui 

nous appelle à accueillir avec justice et justesse cet 

autre nous même qu'est l'étranger. 

 

Porter une parole d’humanité dans l’accueil prend 

d’autant plus son sens au moment où une nouvelle loi 

« asile et immigration » est en préparation pour adop-

tion à la fin du printemps 2018. 

Dans ce contexte, de grandes voix, aussi bien chré-

tiennes que laïques, s’expriment pour dire la nécessité 

de mettre humanité et dignité au cœur de la politique 

d’accueil en France. 

Entre autres, la Fédération de l’Entraide Protestante 

(FEP) et le Secours Catholique se sont associés pour 

alerter les plus hautes instances de l’Etat et les dépu-

tés. La Fédération Protestante de France encourage 

les Eglises et associations chrétiennes à relancer l’ap-

pel et les solidarités en actes pour un accueil digne 

des exilés. 

Un très large regroupement d’associations nationales 

et locales (470 en France dont la FEP, la Cimade, le 

Secours catholique, la LDH, Amnesty International, la 

Fédération des acteurs de la solidarité - anciennement 

FNARS et bien d’autres) s’est organisé pour mettre en 

œuvre une démarche de sensibilisation, d’interpella-

tion et de proposition dans le cadre d’états généraux 

de la migration. 

En Isère, cette démarche est portée par le collectif 

« Migrants en Isère » (17 associations de terrain qui 

aident, accompagnent des migrants et dont fait partie 

le Diaconat Protestant) qui organise plusieurs ren-

contres et manifestations destinées à témoigner et à 

sensibiliser les pouvoirs publics, les élus, le grand 

public. 

 

François-Pierre Bouchaud 

L’association 3aMIE a été créée 

en février 2017 par le Réseau 

Esaïe du Diaconat de Grenoble, la 

CIMADE, Coup de Pouce Etu-

diants-Grenoble, Inter’Actions, la 

Compagnie de Marie Notre-Dame, 

le Secours Catholique, les Ap-

prentis d’Auteuil. Elle travaille 

avec France Bénévolat, Université 

InterAge du Dauphiné, RESF, Mi-

grants en Isère. Elle a ouvert en 

avril 2017 « une école pour MIE 

(mineurs isolés étrangers) » au 53 

place Saint Bruno à Grenoble. 

Un constat 

Les MIE en attente de reconnais-

sance de leur minorité ou exclus 

du dispositif de l’Aide Sociale à 

l’Enfance ne sont pas scolarisés. 

Ces jeunes, à la rue, sont en 

grande détresse psychologique, 

économique, sans perspectives 

d’avenir alors qu’ils expriment un 

fort désir d’être scolarisés. Ils ont 

risqué leur vie et/ou traversé l’en-

fer pour arriver ici, ils ne reparti-

ront pas. 

Faire du vide quotidien un 

temps de croissance person-

nelle 

A Grenoble, plusieurs structures 

accueillent des jeunes dans des 

cours de français, mais aucune 

n’a les moyens de les accompa-

gner quotidiennement. 3aMIE pro-

pose une « école » pour leur per-

mette de trouver des repères né-

cessaires à leur intégration et met 

un place un programme d’appren-

tissage personnalisé. 

Éduquer, c’est plus que scolari-

ser 

Les accueillants sont des béné-

voles enseignants, ingénieurs, 

orthophonistes, psychologues, 

étudiants. Ils font profiter les 

jeunes des réseaux dans lesquels 

militent (santé, hébergement, loi-

sirs, activités artistiques) les in-

cluant dans le corps social. Le 

suivi des jeunes se fait en accord 

avec chacun, il a pour objectif son 

(Suite ci-contre page 9) 

Accueil, Aide et Accompagnement des Mineurs Isolés Étrangers 

Vous êtes préoccupés par la situation faite aux migrants ? 

Vous êtes en accord avec l’idée qu’un accueil digne est possible en France ?  

Vous souhaitez être porteur d’espérance dans nos pratiques de l’hospitalité ?  

Venez soutenir ou rejoindre le Diaconat et ses partenaires : www.diaconat-grenoble.org 

                                          

http://www.diaconat-grenoble.org
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Un projet d’accueil diaconal, de solidarité et de témoignage au 
Centre œcuménique Saint-Marc 

Ce projet concrétise l’une des orientations fixées par 

priorité à l’AG du Diaconat de 2017. 

 

Avec la volonté d’élargir ses actions existantes, le Dia-

conat, en étroite liaison avec le conseil presbytéral, a 

réfléchi à la création d’un lieu d’accueil :  

• Un lieu ouvert, visible, dans la ville pour des per-

sonnes en situation de précarité ; 

• Un lieu de rencontre, de Parole, d’activités et 

d’échanges pour les bénéficiaires et pour les béné-

voles ; 

• Un lieu de témoignage, au nom de Jésus Christ. 

Ce lieu d’accueil pourrait être situé, soit dans les lo-

caux de la rue Fourier, soit dans les locaux du centre 

œcuménique Saint-Marc. 

 

Le Diaconat reste très attaché à une présence forte 

dans les locaux du temple. Il est associé aux ré-

flexions sur le projet immobilier de l’EPUdG, cepen-

dant sa réalisation prendra sans doute encore 

quelques années. Le Diaconat garde fermement 

l’intention d’avoir un lieu d’accueil du public dans ces 

futurs locaux, mais en attendant, il a choisi d’avancer 

sur l’autre option et a réuni un groupe de travail multi-

partenaires chargé d’imaginer, de définir ce que pour-

rait être ce lieu d’accueil. 

La position géographique du Centre œcuménique 

Saint-Marc, des locaux utilisables dans la configura-

tion existante, la cohérence avec l’histoire et l’esprit 

œcuménique du centre, ainsi que l’accueil et la partici-

pation positive des acteurs tels que les églises fonda-

trices, le Secours Catholique, la diaconie catholique, 

de l’Isère, les paroisses et associations occupantes,  

etc. ont permis de définir et d’adopter, à titre expéri-

mental, la proposition d’un lieu d’accueil, de solidarité 

et de témoignage dont la gouvernance s’intégrera 

dans l’association existante du centre Saint-Marc. 

Cette proposition, soutenue par le comité du Diaconat 

et par le conseil presbytéral de l’EPUdG a obtenu l’ac-

cord des Eglises fondatrices, du conseil d’administra-

tion de l’association de gestion du centre œcumé-

nique. 

Elle fédère et réunit donc des Eglises et des associa-

tions chrétiennes, dans une démarche commune de 

solidarité avec un public précaire, et de témoignage . 

Cette démarche est intégrée à la vie du quartier Mal-

herbe. Elle développe progressivement au centre 

Saint-Marc une action diaconale, qui complète ses 

activités cultuelles culturelles. 

Bien que les détails et les modalités doivent encore 

être précisés et validés avec tous les acteurs du pro-

jet, les contours de ce lieu pourraient être les sui-

vants : 

• Il serait ouvert par demi-journées, en semaine seu-

lement (pas au-delà de 17h). 

• L’accueil serait ouvert à tous pour une pause, un 

temps de convivialité, des activités, des échanges, 

des ateliers. 

• Un accueil individualisé et un suivi seraient propo-

sés à des familles ou à des personnes isolées ; ce 

serait donc un accueil à orientation sociale. 

• Des temps spirituels seraient offerts. 

• Le local utilisé serait principalement la salle Bethel 

qui reste aussi, entre autres, le lieu de culte protes-

tant du dimanche matin. Seraient également utilisés 

le bureau adjacent et l’office. Un accès direct depuis 

l’extérieur serait aménagé. 

• Ce projet nécessitera une équipe de 12 à 25 nou-

veaux bénévoles suivant le nombre de demi-

journées d’ouverture. Ces bénévoles pourront aussi 

bien venir de nos paroisses et associations, que du 

quartier. 

 

Nous espérons que l’année 2018, qui correspond aux 

50 ans du centre Saint-Marc, sera celle de la mise en 

œuvre de ce projet. Il aura besoin de nouveaux bé-

névoles pour animer et accueillir. Nous espérons 

pouvoir compter sur de nouvelles recrues venues du 

Diaconat et des autres partenaires de ce projet. 

 

François-Pierre Bouchaud 

                                          

Info-partage Diaconat – EPUdG,  

Vendredi 27 avril à 20h salle Girard-Clot 

« Quel accueil,  

quelle hospitalité pour les migrants ? » 

Journée festive de sensibilisation  

Dimanche 27 mai 

au Jardin de ville à Grenoble 

indépendance. Les cours ont lieu 

du lundi au vendredi, le jeudi 

après midi est réservé au sport. 

Une collation à 11h (grâce à la 

Banque Alimentaire) et un repas à 

12h30 (fourni par les Restau du 

cœur sauf le mercredi, jour de leur 

fermeture) sont pour certains la 

seule nourriture de la journée. 

Entre avril et février 2017, 50 mi-

neurs ont été suivis quotidienne-

ment. 

 

Les projets pour 2018/2019 

- créer un réseau d’accueil des 

MIE avec les établissements sco-

laires privés pour intégrer des 

élèves en septembre 2018 

- salarier 2 personnes à mi-temps 

- récolter des fonds 

- mettre en place une aide psycho-

logique adaptée à l’âge et à la cul-

ture subsaharienne MIE 

- accueillir des stagiaires venant 

de formations de l’ESPE 

(formation des enseignants) 

Vous pouvez aussi participer à 

cette belle aventure : 

http://3amie.org/ 

 

Anne Marie Cauzid 

(Suite de la page 8) 

http://3amie.org/
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                                           

Témoignage d’une visite inattendue. 

 

Madame S. m’a interpellée un dimanche, à la sortie 

d’un culte de l’été 2017. Elle souhaitait pouvoir me 

parler. C’est ainsi que je me rendis chez elle, un jour 

de semaine, pour la rencontrer. Et c’est à la suite de 

plusieurs entretiens que je lui ai proposé de raconter 

son histoire afin qu’elle témoigne de la gloire de Dieu. 

Madame S, nonagénaire, est née, a été éduquée et a 

grandi dans une famille protestante. « Ça ne m’a ja-

mais quitté » dit-elle de sa foi. L’été dernier, un di-

manche en fin de soirée, elle était allée se coucher 

très fatiguée. Sa fille qui vit avec elle pour l’assister 

était sortie. Le matin, Madame S. avait pu se rendre 

au culte mais, depuis quelque temps, cela lui était dif-

ficile à cause de ses difficultés pour marcher. Elle était 

allongée dans la pénombre, sur le dos, regardant la 

télévision, le corps perclus de douleurs, cherchant à 

dormir. C’est alors qu’elle entendit comme des grésil-

lements, des crépitements électriques. Quand elle vit 

surgir au-dessus d’elle une boule scintillante d’innom-

brables étoiles elle pensa : « Ca y est, je vais mourir, 

je ne reverrai pas ma fille ». La boule est venue se 

suspendre au-dessus de sa tête, puis elle s’est éten-

due au-dessus de tout son corps, telle une couverture 

étincelante. Elle ferma alors les yeux. Lorsqu’elle les 

rouvrit, tout s’était dissout sans qu’elle sache com-

ment. Elle s’est demandé alors si elle remarcherait 

mais lorsqu’elle s’est levée pour éteindre la télévision, 

elle a réalisé qu’elle n’avait plus mal nulle part et, 

cette nuit-là, elle put dormir profondément. Lorsqu’elle 

raconta ce qui lui était arrivé le lendemain matin à sa 

fille, celle-ci s’écria : « C’est l’Esprit-Saint !». 

« Quand j’étais jeune, me dit Madame S., j’avais un 

fort désir de devenir diaconesse et puis c’est parti, 

d’un seul coup. Je me suis mariée, j’ai eu des enfants, 

et la foi est revenue progressivement. Aujourd’hui, 

c’est très fort, je ne puis plus m’en passer, surtout de-

puis cette histoire. » 

Madame S. m’explique effectivement que chaque fois 

qu’elle se sent en difficulté à cause de ses jambes ou 

à cause de problèmes de vue, elle prie et les choses 

deviennent plus faciles. La lecture de la Bible est de-

venue fréquente. Depuis qu’elle a vécu cette expé-

rience de guérison, c’est comme si quelqu’un la pous-

sait à lire la Bible et à prier, sans cesse. Il lui arrive de 

douter, bien sûr, de se demander si elle n’a pas rêvé, 

si elle n’a pas été victime d’une hallucination. Et, en 

même temps, dans sa chair, dans son cœur et dans 

toute son âme, s’affermit chaque jour l’intime convic-

tion que le Seigneur est vraiment un Dieu qui soigne 

et qui accompagne chacun de ses enfants.  

 

« Il manifesta sa gloire, et ses disciples mirent leur foi 

en lui. »   Jean 2.11b 

 

Marie-Pierre Van den Bossche 

Quand Dieu vient transformer nos vies 

Ils ne sont plus très 

nombreux ceux qui ont 

été heureux de chanter 

avec Geneviève et Guy 

Denielou, puis avec 

Jacques et Yvette Dietz. 

À un mois d’intervalle, 

Geneviève et Yvette 

sont décédées, deux 

vieilles dames certes mais qui ont marqué la vie musi-

cale chorale de l’Eglise réformée.  

Dans les années 60, Geneviève Denielou prit la suite 

de Janine Philibert pour la direction de la chorale.  

Et ce fut, au Temple, une cantate de Bach « Christ 

gisait dans les liens de la mort ».  

Et ce fut, à la Collégiale Saint-André, la « Passion se-

lon Saint-Mathieu » avec le conservatoire de Gre-

noble. La chorale assurait un des deux chœurs. Pour 

l’anecdote, les basses, dont faisaient partie le pasteur 

André Périllard, Guy Denielou, Jacques Blanc, chan-

taient au-dessous de la plaque commémorant l’abjura-

tion de Lesdiguières. 

Et ce fut la participation à l’oratorio « Détresse et es-

pérance » de Éric-Paul Stekel, directeur du conserva-

toire. 

Les Denielou ont quitté Grenoble pour Aix-en-

Provence puis Compiègne et ce fut ensuite le retour 

aux origines à Chabeuil où Geneviève s’est éteinte 

neuf ans après Guy. A leur départ, c’est Jacques 

Dietz qui a assuré la relève avec un grand souci de 

rigueur et de technique. Yvette, professeur de mu-

sique, s’investissait aussi beaucoup dans son collège, 

et au sein du mouvement A cœur Joie pour les cho-

rales d’enfants. 

Yvette et Jacques Dietz ont aimé partager avec leurs 

deux paroisses, l’une catholique et l’autre protestante, 

leur amour de la musique.  

 

Isabelle Blanc 

 

 
NDLR : Nous n’oublierons pas non plus la forte implication 

de Jacques et Yvette Dietz dans le Diaconat Protestant. Ils 

ont contribué à impliquer la paroisse dans l'accueil des 

étrangers avec Antoine Duchemin dès 1989 avec la création 

de l’association "hôtel social" au 53 avenue Alsace Lorraine. 

Cette association accueillait des personnes n'ayant pas ob-

tenu l'asile politique et en attente d'un titre de séjour que l'on 

nommait alors "l'asile territorial". Pendant quelques années, 

avant les travaux du 2 rue Fourier, la salle Trièves et la pe-

tite salle contiguë aujourd’hui disparue ont accueilli 46 per-

sonnes qui toutes ont obtenu leur titre de séjour. Yvette a 

ensuite participé à la création des Cercles de Silence à Gre-

noble, et à la constitution du réseau Esaïe.  

Et la chorale est toujours là, actuellement dirigée par Flo-

rence Richard-Molard ! 

Mémoire musicale… mais pas seulement ! 

Yvette et Jacques Dietz (photo 

familiale) 
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Le CHU (Centre Hospitalier Universitaire) propose un 

service d’aumônerie interreligieuse pour que les pa-

tients puissent librement pratiquer leur culte. Ceux-ci 

peuvent ainsi disposer de la présence d’aumôniers et 

bénévoles catholiques, protestants et d’un imam. De 

même, ils peuvent être mis en contact avec un prêtre 

orthodoxe, un pasteur anglican ou un rabbin.  

Depuis un an, je suis aumônier dans le cadre de l’au-

mônerie protestante, responsable du groupe des bé-

névoles, ceux qu’en langage institutionnel, on appelle 

désormais, les auxiliaires d’aumônerie.  

 

Comment animer, discerner, former, accompagner 

une équipe formée d’une douzaine de personnes, ve-

nant de six Eglises protestantes différentes, engagées 

sur trois sites éloignés (CHU Nord, CHU Sud et La 

Mure), à des moments et des rythmes également di-

vers selon les contraintes des uns et des autres ? 

Comment faire vivre cette communion avec les 

Eglises partenaires ? Comment aussi le faire en lien 

avec une administration dont les rouages sont com-

plexes et la force d’inertie importante ? 

Nos rencontres mensuelles au temple ont permis 

d’élaborer un projet de charte qui redéfinit le sens de 

notre mission de Chrétiens, porteurs de la Bonne 

Nouvelle, dans ce lieu où se concentrent la souf-

france, la mort, mais aussi l’attention à l’autre, le désir 

de soigner, de guérir, d’accompagner, de consoler… 

Cette charte a pour but également de rappeler quels 

sont les engagements de l’aumônier, des auxiliaires et 

des Eglises. Elle est actuellement en cours de discus-

sion et de validation par chacune des Eglises. 

Depuis le mois de septembre, Elisabeth Gauthier, 

psychiatre et psychothérapeute, accompagne égale-

ment le groupe, afin que chacun puisse faire part des 

questions qu’il se pose dans son ministère. C’est l’oc-

casion d’échanges fructueux et reconnaissants de tout 

ce qu’il nous est donné de vivre. Nous venons égale-

ment d’accueillir un stagiaire qui, après un temps 

d’observation, de pratique et de discernement, intè-

grera peut-être notre équipe. 

 

Les visites ont lieu le plus souvent par deux, régulière-

ment, dans les mêmes services, ou bien à la de-

mande. Elles  ne sont pas toujours explicitement chré-

tiennes, la Bible n’est pas souvent ouverte et le nom 

de Dieu pas forcément mentionné, même si chacun 

de nous se sait toujours accompagné du Christ. Néan-

moins, l’administration a redit récemment à l’ensemble 

des aumôneries catholique, musulmane et protes-

tante, combien notre présence était appréciée des 

malades, de leurs familles et du personnel hospitalier.  

Une nouvelle plaquette de présentation de l’aumône-

rie interreligieuse, dont vous voyez la page de garde 

en illustration, a été réalisée pour être diffusée à l’en-

semble des services. Elle a reçu un accueil très favo-

rable. Dans un monde en perpétuelle mutation et en 

grande souffrance du fait des réformes récentes, no-

tamment au CHU de Grenoble, l’aumônerie est por-

teuse de sens et de fidélité. Sa présence témoigne 

d’un Autre présent : le Christ qui, malgré la souffrance 

et la mort, est vivant avec, pour et en chacun de nous. 

L’aumônerie témoigne de cette lumière de Pâques qui 

illumine nos chemins de vie. 

 

Marie-Pierre Van den Bossche 

Pasteur 

 

 

 

L’aumônerie hospitalière : un chemin vers la lumière de Pâques 

Si vous souhaitez, vous aussi, 

 témoigner ainsi, auprès des malades, 

veuillez vous adresser à  

Marie-Pierre Van den Bossche :  

07 68 63 16 02  

mpvdb.pasteur@gmail.com 

mailto:mpvdb.pasteur@gmail.com
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La bibliothèque fonctionne à nouveau 
La bibliothèque est à nouveau à votre disposition dans 

la salle « Trièves » rue Fourier ! Vous trouverez dans 

cette bibliothèque des livres d'histoire des religions, de 

géographie et d'archéologie biblique, de théologie, de 

sociologie, des commentaires bibliques, des biogra-

phies, des Cahiers Evangiles, des livres d'art … et 

une encyclopédie biblique comportant le texte intégral 

de la Bible avec des illustrations, des cartes et des 

commentaires. 

Après un long travail d'enregistrement et de fichage 

des livres, il est maintenant possible de les emprunter. 

Vous pourrez le faire pendant les heures d'ouverture 

du secrétariat. Le mode d'emploi, affiché dans la salle, 

est simple mais nous vous demandons de bien le res-

pecter pour la satisfaction de tous les utilisateurs. 

Pour vous mettre l'eau à la bouche, voici trois ou-

vrages que vous aurez plaisir à consulter : 

• « Les protestants, 500 ans après la Réforme : fidéli-

té et liberté » sous la direction de Michel Bertrand ; 

ed Olivetan ;  

• « Pour décoder un tableau religieux » d'Eliane et 

Régis Burnet ; ed Cerf ;  

• « Paul, sa foi et la puissance de l'Evangile » de Da-

niel Patte ; ed Cerf (pour les assidus du Parcours 

biblique pour les nuls) 

Bonne lecture ! 

 

L'équipe Bibliothèque 

Protestantisme et Judaïsme 
Deux textes protestants sur le Judaïsme ont reçu jus-

qu’ici, chez les protestants français, un accueil réser-

vé. Le document intitulé « Eglise et Israël » (document 

de la concorde de Leuenberg (2001) avait été adopté 

en 2001 par un ensemble qui réunit toutes les églises 

protestantes d’Europe. Il dénonçait la théologie de la 

substitution, maintenait que le peuple juif reste le 

peuple de Dieu, affirmait qu’il conserve un rôle dans le 

dessein de Dieu. La « Déclaration fraternelle du Pro-

testantisme au Judaïsme » du 4 Décembre 2017 

émane de la Fédération Protestante de France (FPF). 

Elle s’intitule : « Cette mémoire qui engage. Protes-

tantisme et Judaïsme ». Publiée à l’occasion du 

500ème anniversaire de la Réforme, elle reconnaît le 

caractère inadmissible des derniers propos de Luther 

sur le Judaïsme. Elle affirme « le lien particulier et 

indissoluble entre l’Église et Israël. » ; elle condamne 

l’antisémitisme sous toutes ses formes et le dénonce 

« comme un péché contre Dieu et contre l’homme », « 

comme une attitude absolument inconciliable avec 

[…] la foi chrétienne. » ; elle engage à faire disparaitre 

de l’enseignement religieux et de la prédication toute 

trace résiduelle de l’enseignement du mépris » ; elle 

réaffirme les principes théologiques suivants – la re-

connaissance des racines juives de la foi chrétienne ; 

– la reconnaissance de l’élection irrévocable du 

peuple juif (Ro. 11/29); – la reconnaissance du lien 

indissoluble avec Israël, comme élément essentiel de 

la définition même de l’Église ; – le rejet de toute théo-

logie de la substitution; – l’abandon de toute mission 

visant la conversion des juifs, Dans cette déclaration, 

« la Fédération protestante de France […] affirme et 

reconnaît la légitimité de l’État d’Israël et son rôle cen-

tral pour le Judaïsme. Elle le fait tout en reconnaissant 

également la légitimité d’un État palestinien ». Elle 

reconnaît qu’il existe en son sein des opinions diver-

gentes quant à la politique de l’Etat d’Israël. Elle in-

siste enfin sur l’importance des rencontres interper-

sonnelles entre chrétiens et juifs. Ce document est 

accessible sur le site de la FPF 
(1)

. Il mérite d’être lu, 

d’autant qu’il « nous engage » ! 

René Schaerer 
(1) 

http://www.protestants.org/fileadmin/user_upload/

Protestantisme_et_Societe/documentation/

Cette_memoire_qui_engage_-_livret.pdf 
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Evangile et Liberté 
Le cercle Evangile et Liberté continue à se réunir tous 

les deuxièmes mercredis du mois à 18h30 au centre 

œcuménique Saint-Marc. Lieu ouvert à toutes celles 

et ceux qui veulent trouver un lieu d'échanges, où le 

questionnement vient enrichir ses convictions ou ses 

interrogations. 

Ce cercle organise aussi de temps en temps des 

conférences. La prochaine aura lieu, à Saint-Marc 

le vendredi 8 juin à 18h30 et aura pour titre « Y a-t-

il un islam ou des islams ? ». Nous accueillerons 

Roger Foehrlé, philosophe et théologien, membre de 

l'Islamische Wissenschaftliche Akademie de Cologne 

et du Groupe d'études et de recherches sur l'islam, de 

la Faculté de théologie protestante de Strasbourg (en 

1992). 

Lors de cette conférence, nous verrons comment 

l’islam, comme le christianisme, est multiple. Ceci 

nous permettra sans doute de nuancer nos propres 

représentations. 

Vous êtes tous et toutes les bienvenu(e)s. 

 

François Dietz 

Pasteur 
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Le samedi 10 mars à 

11H00 débutait la 

journée anniversaire 

des 50 ans de la 

création du centre 

œcuménique Saint-

Marc, en partenariat 

avec l’UHQM, (Union 

des Habitants du 

Quartier Malherbe), 

introduite par un mot 

d’accueil de Philippe 

Mouy, prêtre de la 

paroisse de la Sainte-

Trinité. 

Marlyse Gomez, pre-

nait le relais en tra-

çant le cheminement 

historique de la créa-

tion du centre et de 

son évolution. Partant 

de 1957 date de la première église Saint-Marc, dans 

une ferme, fréquentée alors par « les catholiques du 

Sud », Marlyse Gomez a mis en perspective la ge-

nèse du projet de construction du centre, dans le con-

texte de l’organisation des Jeux Olympiques, de la 

volonté de l’Eglise Réformée d’être présente au sud 

de Grenoble, et dans l’élan de Vatican-II et de l’essor 

de l’œcuménisme qu’il a suscité, citant les chevilles 

ouvrières du projet que furent le pasteur Paul Keller et 

le prêtre Emmanuel Magnin, militants convaincus de 

l’œcuménisme. « Faire ensemble tout ce l’on peut 

faire ensemble, sans être obligés de tout faire en-

semble » telle fut la devise insufflée par le duo pour la 

fondation du centre. 

Le projet s’est fait en lien avec les JO et l’Union de 

Quartier. « Un même esprit d’ouverture, d’aventure et 

de découverte habitait les parties prenantes » préci-

sait Marlyse Gomez. Le 26 janvier 1968, deux se-

maines avant l’ouverture des Jeux Olympiques, le 

centre était inauguré, première construction en France 

de ce type. Quelques semaines plus tard, l’Eglise An-

glicane y débutait à son tour ses célébrations. Lieu 

d’ouverture, d’échanges, de partage et d’animations 

entre églises chrétiennes, il l’est aussi avec les asso-

ciations du quartier et notamment l’UHQM, depuis 

l’origine. 1991 a vu la création de l’Association du 

Centre Œcuménique en charge d’assurer sa gestion 

et son fonctionnement, dont Marlyse Gomez fut la pré-

sidente durant 14 ans à partir de 1999. 

L’introduction de cette journée anniversaire se pour-

suivait avec les interventions de Loïc Lagadec, vicaire 

général, Joël Geiser, David Bailey pour l’Eglise Angli-

cane, Marc Roselli, président de l’UHQM. L’auditoire 

était ensuite invité à découvrir les quatre différentes 

expositions déployées pour l’occasion dans le grand 

volume, et à se retrouver autour d’un apéritif. 

Un forum animé par René Schaerer, débutait l’après-

midi, alors qu’en parallèle, un « courseton » se dérou-

lait en extérieur, ouvert à tous, organisé par la Maison 

de l’Habitat. 

Le forum était réparti en quatre temps : histoire fac-

tuelle du centre ; projets des églises membres et hé-

bergées ; ouverture sur la cité et le quartier ; avenir du 

centre. Structurés d’exposés et de témoignages d’ac-

teurs bénévoles ayant œuvré ou œuvrant encore aux 

animations et aux destinées du centre, et de repré-

sentants de l’UHQM, ces tableaux ont ravivé la mé-

moire de ce lieu, matérialisé le chemin parcouru, des 

difficultés surmontées. Henri Callies, actuel président 

du centre, a évoqué ce qui constitue pour lui le point 

d’orgue de la dimension œcuménique portée par le 

centre : la célébration œcuménique, en mars 2017 à 

la cathédrale, pour ouvrir l’année de commémoration 

des 500 ans de la Réforme, célébration au cours de 

laquelle ont été échangés des mots de réconciliation 

entre Eglises. Il a ensuite apporté un éclairage sur les 

nouvelles orientations du centre en gestation, travail-

lées par les Eglises. 

Après un interlude sur l’histoire des J.O. conté par 

Antoinette Dumas, un tour d’horizon d’une huitaine de 

stands présents en lien avec la montagne, l’environ-

nement, l’entraide et l’humanitaire a été fait avec leurs 

animateurs, le public étant ensuite invité à les visiter à 

son gré. 

La journée s’est terminée avec une table ronde ani-

mée par Nicolas Mourgues, pasteur et animateur ré-

gional jeunesse, réunissant Pierre Frappat, Michel 

Destot dans le cadre de l’accompagnement en mon-

tagne de jeunes en difficultés, Hugues Chardonnet, 

médecin, guide de montagne, bénévole de l’associa-

tion « 80-4000 solidaires », et Denis Müller pasteur. 

Chacun s’est exprimé sur le thème interrogatif : « la 

montagne, un lieu qui nous élève et nous unit ? » 

Le lendemain une célébration œcuménique a clos cet 

anniversaire, devant une large assemblée des Eglises 

impliquées dans le centre Saint-Marc. 

 

Philippe Bonhoure 

Commémoration des 50 ans de Saint-Marc 

Vous trouverez sur le site Internet de l’EPUdG 

un autre article sur cet anniversaire  

(tapez « 50 ans »  

dans l’outil de recherche du site !) 
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Chronique financière 
Au moment où nous recevons ce 

numéro des Echos, l’assemblée 

générale de l’EPUdG a pris con-

naissance de la situation des fi-

nances de l’Église pour 2017 et a 

voté le budget 2018. La baisse 

continue du niveau des dons et 

offrandes depuis 2012, dont 90% 

proviennent des plus de 57 ans, 

nous interroge sur la vie de notre 

Église. L’équipe financière, en lien 

avec le conseil presbytéral, réflé-

chit sur des actions à mettre en 

œuvre. 

Par ailleurs, le groupe qui travaille 

sur le schéma directeur immobilier 

de l’EPUdG avance sur des pistes 

qui font l’objet d’informations régu-

lières. Des moyens humains et 

financiers seront, dans leur temps, 

mobilisés. 

 

Aussi, il nous a semblé utile de 

relancer une sensibilisation sur le 

don. 

 

Un don non chiffrable mais fon-

damental : le bénévolat sans le-

quel aucune vie, aucune envie ne 

serait possible. Ainsi les tâches 

administratives, l’animation, les 

services…. témoignent de la parti-

cipation et du dynamisme de nom-

breux anonymes, sans oublier 

l’engagement des conseillers 

presbytéraux. Qu’ils en soient re-

merciés. 

 A cela se rajoutent nécessaire-

ment les participations financières 

sous différentes formes :  

•  La collecte au culte : « notre 

petit sac en velours muni d’un 

manche permettant d’aller cher-

cher l’offrande s’appelle une 

quêteuse » (Réveil novembre 

2017) : sorte d’oxymore où l’of-

frande, plaisir de donner, coha-

bite avec la quête, besoin de 

recevoir. Notre offrande peut 

être anonyme ou nominative. 

Son montant est fonction de 

nos possibilités, dans l’objectif 

de faire vivre notre paroisse. 

•  Le don régulier (prélèvement 

mensuel, don en ligne, vire-

ment,…) permet d’envoyer, 

chaque mois, la contribution à 

la Région (18 750 €/mois), ou 

ponctuellement, tout au long de 

l’année. 

•  Le don lors des cérémonies : 

pas de tarif fixé car la Parole est 

gratuite mais selon l’adage : « 

la grâce est gratuite mais 

l’Eglise a un coût », il est néces-

saire de participer au fonction-

nement de la paroisse et cha-

cun fera un don à sa mesure et 

selon l’importance qu’il donne à 

l’évènement. 

•  Le legs est aussi une façon 

d’aider l’Eglise.  

 

L'année 2018 va être difficile pour 

équilibrer nos comptes mais cette 

situation génère aussi une grande 

confiance dans la capacité de cha-

cun d'entre nous à faire face à 

cette charge. 

 

L’équipe financière 

Faits saillants des CP 

de janvier à mars 2018 :  

 

Outre la préparation de la pro-

chaine Assemblée Générale et 

l'examen des activités et des 

orientations dans les différentes 

dominantes, les deux conseils der-

niers ont axé leur travail sur des 

sujets spécifiques. 

 

En février, un conseil commun 

avec les Eglises de Voiron et 

Mens a été consacré à l'examen 

du sujet synodal concernant la 

révision des textes de référence 

de notre Eglise.  

En mars, les responsables de 

l'association « Centre Unioniste 

des Jeunes du Dauphiné » qui 

gère le centre de Montbonnot ont 

fait une présentation du fonction-

nement de l'association, de ses 

activités, de ses atouts à valoriser, 

de ses difficultés… et nous avons 

pu partager avec eux leurs satis-

factions et leurs questionnements 

concernant ce lieu qui tient une 

place importante dans la vie de 

notre Eglise. 

 

Au cours de ces trois derniers 

mois le Conseil Presbytéral a aus-

si été amené à prendre des déci-

sions dans plusieurs domaines : 

• La validation d'une proposition 

de charte de l'aumônerie pro-

testante du CHU de Grenoble, 

charte précisant les principes 

qui devraient permettre une 

plus grande cohérence dans 

l'action des différents interve-

nants. 

• L'accord pour la poursuite de 

l'étude, à titre expérimental, 

d'une maison diaconale 

œcuménique, à Saint-Marc, 

avec une dimension spirituelle . 

• Une réponse favorable à la de-

mande qui lui avait été faite par 

le Conseil National d'accueillir le 

Synode National 2019 (voir 

page 15). 

La décision est maintenant prise 

et le Synode National se déroulera 

bien du 30 mai au 2 juin 2019 à 

Grenoble, au Centre œcuménique 

Saint-Marc. Nous nous réjouis-

sons d'accueillir les délégués ve-

nus de toute la France et nous 

espérons que vous serez nom-

breux à apporter votre collabora-

tion au bon déroulement de ce 

temps fort de notre vie d'Eglise. 

 

Julie-Marie Monge 

Chronique du CP 
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On en parlait, des salles ont été recherchées, Saint-

Marc a été approché et finalement, c’est décidé : le 

Conseil national de notre Église nous a officiellement 

demandé d’accueillir le synode national EPUdF 2019 

à Grenoble, en précisant qu’il « a pris conscience des 

atouts et des défis que présente la perspective de te-

nir un synode national au centre œcuménique Saint-

Marc. Pour cet exercice, chaque lieu présente des 

avantages et des contraintes. Ces dernières ne pa-

raissent nullement rédhibitoires ».  

 

C’est donc à Saint-Marc que se tiendra ce synode, du 

jeudi 30 mai au dimanche 2 juin 2019 (week-end de 

l’Ascension). 

 

Les Églises catholique et anglicane nous ont déjà 

donné leur accord pour libérer entièrement le centre 

durant ces quatre jours, car nous aurons besoin de 

toutes les salles : le grand volume pour les plénières 

et les pauses, le hall pour l’accueil, Cana pour les re-

pas (avec traiteur), et toutes les salles pour les tra-

vaux de groupe. 

  

Le Conseil presbytéral compte sur vous, amis lec-

teurs, pour : 

• héberger 150 synodaux pour trois nuits chez l’habi-

tant 

• assurer l’accueil en gare et le fléchage vers le tram 

« A » ainsi que de l’arrêt Malherbe jusqu’à Saint-

Marc 

• assurer les pauses : café, thé, jus de fruits, gâteaux 

vendredi et samedi, matin et après-midi 

• participer à l’organisation du grand culte final le di-

manche 2 juin à 11h. 

Alors réservez vos dates, nous vous contacterons dé-

but 2019 ! Et si certains pensent déjà pouvoir se 

rendre disponibles pour être responsable d’un équipe 

(logement, pause, accueil, fléchage) qu’ils n’hésitent 

pas à me contacter ! 

Toutes les Églises locales qui ont fait l’expérience de 

l’accueil d’un synode, régional ou national, la considè-

rent comme une grâce, une chance pour la commu-

nauté de vivre ensemble un moment fort et structu-

rant. 

 

Philippe Sautter 

Le synode 2019 à Grenoble, c’est officiel ! 

Les Racines Huguenotes, vous connaissez ? 
Certainement si vous êtes abonnés aux mails de com-

munication de l'Eglise. Sinon, poursuivez la lecture ! 

 

Les Racines, c'est quoi ? 

Ce n'est pas un club, ni une association avec adhé-

sion et cotisation. C'est une des activités de la pa-

roisse ouverte à tous, même à des invités extérieurs. 

 

Les Racines, pourquoi faire ? 

A l'origine pour découvrir l'histoire du protestantisme 

dauphinois. Au fil du temps la curiosité sans limite du 

groupe l'amène à découvrir les différents aspects du 

protestantisme, à déchiffrer la spiritualité des vitraux 

ou à aborder un problème de société ou tout autre 

sujet qui reflète l’évolution de notre temps. Cette petite 

"université" permet l’échange, le dialogue ou chacun 

peut intervenir. Il ne s’agit pas d’un enseignement du 

haut d’une chaire, mais d’une porte ouverte sur le 

monde avec le regard de protestants qui partagent 

leur sensibilité. 

 

Les Racines, comment ça marche ? 

Un mercredi soir par mois, une causerie regroupe 

entre 30 et 40 personnes selon le temps qu’il fait et le 

sujet inscrit à l’ordre du jour. Elle est précédée, pour 

ceux qui le veulent, d'un repas tiré des sacs, moment 

de convivialité qui permet de faire connaissance et 

d'entourer le conférencier. 

 

Un voyage annuel de 3 ou 4 jours est une riche expé-

rience à laquelle nombre des membres sont très atta-

chés. C’est un temps convivial qui permet que s’y 

nouent des amitiés. 

 

Jean-Marc Ayral 

 

 

 

Les Racines en deuil 

Jean Venouil nous a quittés, trop rapidement, des 

suites d’une maladie qui ne lui a pas laissé de répit. 

Les Racines sont en deuil, car il en était membre de-

puis les origines, montrant toujours une grande curio-

sité intellectuelle. Il était aussi assidu aux réunions de 

quartier de St-Egrève, dont il avait pris en charge le 

programme annuel, après la mort de Jean-Claude 

Ménégoz. L’association des Amis de l’orgue et de la 

musique au temple est aussi dans la tristesse, car il 

était organiste depuis les années 90, passionné de ce 

bel instrument, après avoir été violoniste. Il possédait 

d’ailleurs un orgue chez lui, sur lequel qu’il travaillait 

assidument, surtout après son départ en retraite de 

chirurgien orthopédiste à Voiron. Son engagement, sa 

gentillesse, son sourire nous manqueront. 

 

Philippe Sautter 

                                          

Les Racines, ça vous intéresse ? 

Alors, n'hésitez plus !  

Rendez-vous mercredi 4 avril salle Girard Clot 

pour l'histoire étonnante  

de la reconstitution de la grotte Chauvet, 

qu'un certain nombre de sympathisants des 

"Racines" ont découverte en septembre dernier. 
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Secrétariat de l’Église (entrée derrière le temple) : 
2 rue Joseph Fourier - 38000 Grenoble 
Tél : 04 76 42 29 52 
Ouvert du lundi au vendredi de 14h à 17h et le mardi de 10h à 12h 
Tram A - Verdun-Préfecture ; Tram C et Chrono C1 - Hôtel de Ville  
Bus n° 13, 16 - Arrêt : Mutualité 
Bus n° 12, 14, 15, 6020 - Arrêt : Bir-Hakeim 
Courriel : accueil@epudg.org 
 
Dons : 
Par chèques ou par CCP 116 221 K Grenoble 
Don en ligne sur le site Internet de l’EPUdG 
Pour ceux qui sont soumis à l’impôt sur le revenu, 66% des dons 
sont déductibles de l’impôt. 
 
Diaconat (service d’entraide de l’Église) : 
2 rue Joseph Fourier - 38000 Grenoble 
Tél.: 04 76 03 26 88 
Courriel : contact@diaconat-grenoble.org 
Président du Comité : François-Pierre Bouchaud, 06 72 99 12 10  
Permanent : Jean-Marc Lefebvre,  
jm@jmlefebvre.fr, 06 87 72 15 64 

Pasteur Hervé Gantz 
hervegantz@gmail.com 
Tél. : 04 76 85 46 02 
2 rue Robert Dubarle 
38000 Grenoble 
 
Pasteur Marie-Pierre Van den 
Bossche 
mpvdb.pasteur@gmail.com 
Tel. : 07 68 63 16 02 
37 rue de la Liberté 
38600 Fontaine 

Pasteur Joël Geiser 
joel.geiser@orange.fr 
Tél. : 04 76 56 60 59 
237 rue Aristide Bergès 
38330 Montbonnot 
 
Pasteur François Dietz 
dietz.francois@yahoo.fr 
Tel. : 06 16 68 53 04 
Le Presbytère,  
Place Paul Brachet 
38710 Mens 

Site Internet de l’Église protestante unie de Grenoble : www.eglise-protestante-unie-grenoble.fr 

Pour recevoir les informations diffusées par mail, inscrivez-vous : communication@epudg.org 

Conseil Presbytéral 
Président : Philippe Sautter ;  
phsautter@gmail.com  
 
Trésorier : Bertrand Missemer 
compta@epudg.org 
 
 

Bimestriel « Échos » : 
Laurence Largillier, secrétariat. 
« TOUS INVITES » : 
Fabienne Goetz, secrétariat 
Mensuel régional « Réveil » : 
Régine Dupuis, secrétariat. 
RCF (Radios Chrétiennes 
Francophones) : 103,7 Mhz 

Aumônerie hospitalière : Marie-Pierre Van den Bossche ; mpvandenbossche@chu-grenoble.fr 

Plus d’infos sur le site Internet de l’EPUdG, www.eglise-protestante-unie-grenoble.fr 

Et aussi sur Tous Invités, disponible au temple, au secrétariat… et sur le site Internet ! 

« Quant à la résurrection des morts, n'avez-vous pas lu la parole que Dieu vous a dite :  

Je suis le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob ?  

Il n'est pas le Dieu des morts, mais le Dieu des vivants... » 

                                          

                                          

Décès : Claude Lliboutry, Pierre Dombre, Jean-

Louis Koszul, Stanislas Kaminski, Eve Pardo, 

Abraham De Voogd, Jane Rimbault, Alice Le 

Coustumer, Louis Alloy, Odette Roux, Gérard 

Fabiani, Pierre Cadet, Claude Forget.  

Nous faisons part aussi des décès de Yvette Dietz, 

Eric Isaac et Jean Venouil, amis ou membres de notre 

paroisse, pour lesquels les services funèbres n’ont pas 

eu lieu dans notre Eglise.  

Nous nous associons au chagrin de toutes leurs fa-

milles. 

Dans nos familles 

A vos agendas : quelques dates parmi tant d’autres ! 
En avril : 

du 13 au 15 : week-end Bible et 

Famille régional à Chamaloc 

(Drôme), voir site Internet http://

webiblefamille.wixsite.com/2018 

dimanche 19 : journée Pierres 

Vivantes, avec culte et éveil bi-

blique à 10h30 au temple, école 

biblique et KT à Montbonnot 

l’après-midi. 

 

En mai :  

jeudi 10, Ascension : culte à 

10h30 au temple 

dimanche 20, Pentecôte : cultes 

à 9h à St-Marc et 10h30 au 

temple, baptêmes ;  

dimanche 27 : journée Pierres 

Vivantes à Mens (voir caté-

chètes) ;  

culte à 9h à St-Marc et 10h30 au 

temple de Grenoble. Et aussi… 

Journée d’Allevard, avec culte à 

10h30 au temple et AG de l’asso-

ciation des Amis du temple d’Alle-

vard 

 

En juin :  

samedi 2 : voyage à Lyon, visites 

du Musée des Confluences et de 

la Cathédrale St-Jean, organisé 

par le Centre St-Marc. Inscriptions 

et renseignements à St-Marc. 

dimanche 17 : Journée Pierres 

Vivantes à Montbonnot pour tous,  

culte de fête et d’offrande à 10h30 

au CUJD, repas, animations... 

Mt. 22, v.31-32 

A ne pas manquer ! 

« Ma vie  

avec Jean-Sébastien Bach », 

spectacle théâtral avec orgue, 

par le Théâtre de la Marelle  

mercredi 25 avril 

à 20h30 au temple 

http://www.eglise-protestante-unie-grenoble.fr/index.php/communication-locale/
mailto:communication@epudg.org
http://www.eglise-protestante-unie-grenoble.fr

